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LA LIBRAIRIE FRANÇAISE 
CANADIENNE ’

IANT TOUS LES MOIS
Abonnement 50Cts

puis Fréchette naquit il 
t, le 10 novembre 1839,
! famille originaire de 
-de-Ré, Saintonge.

Iprès un cours d etudes clas
hes au séminaire de Québec, 

il Nicolet, il opta pour le 
|t et fut reçu avocat en 

Entre temps, il avait 
donné la mesure de ce 

|1 devait devenir plus tard 
collaborant avec succès 

161-62) au tournai de Qué- 
puis en publiant son pre- 
volume de vers, Mes Loi-

LOUIS FRECHETTE

public eut dès lors la 
î bien nette ou’un vrai 
lui était né. Pourtant ce 

leil n’était encore que ce 
qu’on est convenu d’appeler une 
belle promesse, et rien de plus.
Mai i il n’importe, le vers avait 
de? ta grâce, si mièvre fût-elle 

endroits, et la rime était 
fi s a in ni eut colorée. Nous 
ions pas été jusque lit si 
s en poètes qu’il pût être 
séant d’y regarder de plus 

Aussi, le succès fut-il 
et les acclamations se fi

el les sincères et unanimes.
jeune avocat continua ft 

têler activement de journa- 
, tout en rimant par ci par 

|orce vers, et c’est ainsi que 
le voyons ensuite devenir 

ur du Journal de Lévis 
164 05), puis de VAmérique 
"8-70). Ce dernier journal 
|t publié ft Chicago, oit le 

tribun, cédant ft un mou
lent de dépit, s’était rendu 
865. et oit devait éclore sa 

d'un exilé (1866-68), de si tonitruante mémoire, 
lans Mes Loisirs, c’est la note gracieuêe qui prédomine. Avec 
r*oi\r d'un exilé, nous assistons ft une transformation complète 
Jjeune poète. Aigri par les mécomptes et l’exil, Fréchette se 
fcuada volontiers, comme Victor Ilugd sur son roc de Guer- 
ly, que ses strophes devaient se faire.déclamatoires et venge- 

et, comme Victor Hugo, il voulut lui aussi avoir ses 
JMiments. C’est dans cette pensée qu’est née la Vota? d'un exilé. 
îet ouvrage suscita dès son apparition, parmi ceux qui se cru- 

visés, les critiques les plus violente! et les plus haineuses 
i n’avons pas ici, dans cette revue exclusivement littéraire, il 

fcrvenir dans cette querelle. Le côté politique nous laisse in

différent, et il ne nous importe 
nullement de savoir si le poète 
a voulu ou non poursuivre ici 
une vengeance personnelle. Du 
reste, Fréchette a été le pre
mier, depuis, ft regretter les 
écarts de langage où fia muse 
il la Juvénal l’avait laissé s'em
porter, et il a toujours refusé 
depuis lors de rééditer cette 
«ouvre de jeunesse, devenue 
maintenant presque introu-

Ces réserves une fois faites, 
il nous faut convenir d’une 
chose, et c'est que Fréchette, 
en tant que poète, a tenu cette 
fois-la magistralement la pro- 
messe qui n’était encore qu’en 
germe dans Mes Loisirs. Du 
coup, sa colère se fait magni
fique, et sa poésie devient écla
tante et superbement imagée. 
Sans doute, ce n'est plus «le la 
poésie «le salon, et c'est même, 
si l'on veut, d’un goût douteux. 
Mais tout cela ne saurait em
pêcher qu’il y a peut-être là 
quelques-uns «les plus beaux 
veis qui aient jamais été écrits 
par un Canadien. Jusque là, 
on ne reconnaissait il Fréchette 
qu'un agréable talent. Mais, à 
dater de la Voix d'un exilé, on 
sent, quelques préjugés que l’on 
garde à l’homme, que le Mens 
Divinior a fait ici son œuvre, 
et «pie désormais ce souffle res
tera impérissable comme l’es
sence même dont il émane.

De retour â Québec en 1871, 
Fréchette se remit il l’exercice 
de sa profession d’avocat, et 
se lança dans le mouvement 

politique. Aux élection! générales de 1874, le comté de Lévis le 
choisissait comme représentant ft Ottawa, où il siégea jusqu’en 
1878 dans les rangs do la phalange libérale qui soutenait l’ad
ministration Mackenzie-Dorion. Défait, avec son parti, en 1878, 
puis de nouveau en 1882, il eut le bon goût de comprendre qu’il 
n’était pas né pour les luttes de prétoire ; et il faut l’en louer 
sans mesure, car Hans cela nous n’aurions peut-être jamais eu la 

A suivre à la page 4.
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